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De touts les maisons qui ont retar-
dé si longtemps le développement de
la sténoraphie française, pendant que
IPAngletene, l'All1emagne et même l'I-
talie prenaient un avantage marqué, la

P P.eavait toujours été le mani-
que uun système d'abréviations ; et,
taudis uela méthode I)uployé per-

metitdobtenir péniblement des vi-
teUS5de 1 0à 130omots à la minute,
il noua était donné de voir les étran-
SMeuon écrire 2o0 et même beaucoup

Nous avions bien des sténographes
f -ançai s en état de donner, eux aussi,
ces vitesses, mais ils étaient fort rares
etiUs n'y arrivaient que gràce à des
abréviations absolument personnelles;
il ce rm.lat que leur écriture n'était
pas lisible que d'eux mêmes. tandis
que les Anglais (systèmes Isaac Pitman,
Boum Pitman, Graham, Munson,
Doent, Greggetc.) depuis longtemps
se tradisent tous avec la plus grande

Ramoe aujourd'hui, au Canada,
noms ne rencontrons pas un seul sténo-
g- à bançais en état de relue les
amo d'un confrère et tous les hommes

de profession qui ont besorn chaque
jour de recourir à la sténographie
savent combien regrettable est cet état
de choses qui, dans bien des cas,
rend complètement nuls les avantages
qu'on devrait retirer de la sténogra-
phie.

Cette nécessité de donner aux sté-
nographes un système qui leur per-
mette de se retire entre eux est de la
plus hautc importance, et l'art abrévia.
tif ne pourra donner tout ce qu'on est
en droit d'en attendre que lorsqu'on
sera parvenu à UNIFIER le système.

Le moment est arrivé pour nous de
nous inquiéter de cette question capi-
tale.

La Commission Scolaire Catholique
de Montréal s'occupe très activement
de rendre l'étude de la sténographie
obligatoire dans les écoirs sous son
contrôle, et au mois de septembre pro-
chain nous pourrons voir nus jeunes
écoliers se mettre bravement à l'étude
de cet art aujourd'hlui indispensable.

Nous applaudisson à la décision de
la Commission et nous sommes heu-
reux de voir que bien qu'on disent cer-
tains esprits chagrins, l'instruction


